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« Il Y a de l'espoir · le combat est encore possible»
Etat des lieux de la

démocratie dans le

monde à travers les

parcours croisés de

douze caricaturistes.
Attention danger!

entretien

Tout est parti d'une belle
amitié entre le cinéaste Ra-
du Mihaileanu et Plantu, ca-

ricaturiste du journal Le Monde.
Quand le caricaturiste lui parle
de l'association Cartooning for
Peace et de ses formidables dessi-
nateurs, le réalisateur de Va, vis et
deviens, Le concert, découvre de
vrais personnages de cinéma et
décide de faire un documentaire
sur leur combat pour la démocra-
tie. Avec la réalisatrice Stéphanie
VaIIoatto, il vient à bout de tous
les obstacles pour que vive ce film
mettant en lumière le courage et
l'engagement de ces hommes et
de ces femmes dont les seules
armes sont un crayon et de l'hu-
mour.
Votre film montre à quel point un
homme ou une femme avec un
crayon peut faire trembler un
régime. le cinéma peut-il avoir
cette force?
Absolument. Le cinéma na pas
chanp;é le cours de l'humanité
mais il a lepouvoir de dénoncer et
d'interrogel: Le seul qui change le
cours de l'histoire, cest le peuple.
Mais il peut être interrogé par un
film qui crée un débat... Pour
notrefilm, on voit que le débat se
fait via internet ou lors des avant-
premih·es. Les gens s'interrogent:
Quest-cc que la démocratie?
Qu'est-cc que la liberté? Pourquoi
on se bat?

En s'exposant dans ce film, les
caricaturistes ne risquent-ils pas
leur vie?
On en a parlé avec chacun d·ell:1'.
Cëtait une question préalable
avant même le tournage. L'un des

critères de choix des caricaturistes
(après le talent, les thèmes abordés
et la zone géopolitique) était de
diTe que leur visage allait être vu,
que leurs propos allaient être re-
la.yés. Il :Ijeut un Tlfus en Chine.
Les autTes voulaientjàire cefilm
car c'était un mO,1jende se proté-

ger. Lefait d'être connu et reconnu
par l'opinion publique mondiale
(surtout via le Festival de Cannes
et sa montée des marches) deve-
nait un atout. Cest plus compli-
qué d'éliminer un personnage pu-
blic qu'un anonyme.
Deplus, un caricaturiste, cest une
signature en bas d'un dessin. Ces
gens travaillent dans l'ombre. On
ne les voit jamais. Cefilm permet-
tait de mettTe un visage et un nom
sur une signature. Tous unanime-
ment ont voulu témoigner dans ce
film.

Pourquoi avoir intégré l'artiste
chinois Pi San, auteur de vidéos
d'animation?
Impossible qu'un quart dc la pla-
nètc nc soit pas Teprésent«(et im-
possible que nous, nous ne sOiJons
pas curieux de la réalité chinoise
à travers le dessin. On a aboTdé
plusieurs dessinateurs. Une ([ Cil
peur et a ri/usé. a,: il,lj ([pell de
caricaturistes en Chine ou pellt-
être que la CCllRUTeest tellement
fOTte qu'ils ne survivent pas. Le
seul qui cadrait avcc nos choix de
courage et de jeunesse fut Pi San.
Il apporte des éclairages extraor-
dinaiTes et des propos incro,1jablcs
qui nous parlent à tous. Aux
jeunes Chinois qui lui demandent
cc qu'on a le droit defaiTe et de ne
pas faire, il répond: « Sans oseT,

comment le savoir. » Cest unc lc-
çon à la jeunesse mondiale.

Par lui, vous posez aussi un regard
sur les nouveaux médias.
Effectivement, dans le film, on a
deu.t'jeunes qui ont explosé gnÎcc
à internet: au dépaTt de Ben Ali,
la Tunisienne Nadia Khiari qui
était prof aux Beaux-Arts, est née

via Facebook avec ses dessin~
« Willis from Tunis ». Elle est in-
dépendante. Les gens vont sur son
compte Facebook pour voir ses

dessins. Le dessinateur chinois Pi
San utilise internet pour ses.films

d'animation. Ses vidéos ont été
censurées, il les a remises sur le
Net par llll autre biais. Il dirige
une société de 50 personnes. Il y a
là une 1Jèroescencc de jeunesse.
Ils ne sont pas là pour se laisser
faire.
La presse papier ne va pas tTès
bien. De plus, elle est aux mains
d'actionnaires multiples. Cer-

tains disent, comme l'Américain
Danziger, que dès qu'i/s'agit d'une
caricature un peu «osée », ils ne
peuvent plus la publier dans les
journaux. Même dans « The New
York Times ». Le seul teTritoire de
liberté d'e.lpTession pOllTeu:(',c'est
internet. Même pour des gens avec
pignon SUl' rue. Donc, ça nous in-
terroge, nous qui sommes nés avec
la presse papier libre et indépen-
dante.
Qu'est-ce qui vous a le plus
étonné dans vos rencontres?
Le Venezuela. En France, on idéa-
lisait beaucoup Chavez. En allant
sur le terrain, on voit que la socié-
té est divisée en deux clan$ qui se
haïssent. La liberté, ça n'existe
pas. Chavez maîtrisait tout. Ra,lj-
ma a subi des humiliations à
cause de ses dessins. Ils ont di·uzi/-
gué sa photo en la traitant de

pute, de lesbienne. Dès qu'elle sor-
tait dans la rue, les gens l'agres-
saient.
On est tous des déprimés de la po-
litique mondiale. Voir cefilm et
ces fantassins de la démocratie,
cela donne espoir. Il y a encore des
solutions. Le combat est encore
possible. Cefilm est là pour lajeu-
nesse, pOUT leur dire de ne pas
baisser les bras. Non à lafatalité.
Les caricaturistes sont de vrais
héros contemporains. Ils sont
anonymes, pauvres, risquent leur
vie tous les jours et nous disent
que le combat joyeux à travers
l'hllnwuT est encore possible. Ils
nous donnent une leçon d'humili-
té e:l'traordinaiTe.
Est-il aisé de produire un tel film?
PaB trop au début. Puis tout s'est
déclenché par la volonté de cer-
taines personnes. C'est l'humain
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qui a été le moteur. On na pu le
faire qu'avec une famille de pro-
ducteurs. Cefut une aventure hu-
maine avant tout.
A quel danger avez-vous été
exposé?
Il Y en eut plein. On communi-
quait souvent par des Skype très
courts. Pas question de mails pour
ne pas attirer l'attention. Quand
onfaisait la demande de visa, on
disait qu'on faisait un documen-
taire sur l'urbanisme. On dépo-
sait nos rushs le soir dans des am-
bassades pour qu'ils ne dispa-
raissent pas. On faisait trois co-
pies: une partait avec la valise
diplomatique, une était avec
nous, une troisième restait chez
des amis sur place. On a été très
discret. On travaillait en sous-
marin. Surtout en Chine, on a
souvent changé de «fixeur» pour

nous guider, on a brouillé les
pistes. Le fait d'avoir le grand ar-
tiste dissident Ai Weiwei, qui est
sous surveillance, n'était pas du
tout prévu. On avait notre propre
pression pour garder un bon équi-
libre entre les différents protago-
nistes. On ne voulait pas que nos

propos soient détournés ou dijàr- nesques dans leur vie. On voulait
més. permettre aux gens de s'identifier
Quelle fut "importance d'être à à eux.
Cannes? Y a-t-il un espace sur terre où la
Cannes était le lieu idéal pour démocratie n'est pas mise à mal?
faire résonance. Car il est temps Non. Ça n'existe pas car c'est le
de dire que tout n'est pas perdu, propre de l'homme daller tou-
qu'on peut peut-être encore avan- jours plus loin dans la quête du

POUVOl·r..La de'moc"'atl:ea' 100 %0l'cr, voire gagner. Avec les douze '
caricaturistes venant des quatre n'existe pas et ce n'est pas grave
coins du monde, symbole de la li- tant qu'il y a des combattants,
berté d'expression, réunis en haut tant que chacun pense qu'on peut
des marches. Chacun a déroulé un avancer dans la démocratie. Mais
d quand les combattants se raré-essin qui dénonçait quelque
chose de son pays. fient, c'est inquiétant. Plantu le

dit bien à lafin dufilm:« C'est la
Comment aviez-vous imaginé ce peur de lautre quifait peur ». On
film? le voit aujourd'hui avec tout le
On voulait vivre au maximum communautarisme. Des peurs
avec ces caricaturistes pour qu'on croyait oubliées resur-
rendre compte d'un état des lieux gissent.
de la démocratie et de la liberté
d'expression dans le monde. On Que peut être l'après de ce film?
voulait être en immersion avec Ce serait bien qu'il sc balade dans
eux pour observer leur quotidien, les écoles et réveille. Ensuite qu'on
voir d'où ils puisent l'énergie de se l'oublie et que la vie reprenne ses
battre, quelles sont leurs cibles au droits. Que les jeunes mettent fin
quotidien. Chacun dans son au communautarisme bm'bari-

. , l sant et prennent le pouvoir pour
contexte socwgeopo itique. On la démocratie.
voulait faire un film vivant.
Presque une fiction avec des dé-
tails réels. Car ils sont roma-
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